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"PREMIERE REMONSTRANCE 
faifte au Roy, par NLonfîeur l* Archeuefque de 
Bourges au nom des Efiats, pourle'Jbulagement 
0 * de/charge du peuple'3de ce qui efiaccreu des tail­
les importions depuis les derniers Efiats de 

r %lojs. . ' r • 

I R E , 
Les gens des trois Efiats de voftre Royaume, 
toufiours curieux & foigneux delaconferua-
tion de 1 auclorité 3 obeïffance 5 & créance qui 

vous eft deuëpar vos fubiecls. Ayans euaduis de plu­
sieurs leurs Prouinces, du mal-contentcmet qu'ils referi-
ucnt,& de l'opinion qu'ils conçoiuent, d'eftre fruftrez 
de leur efpoir & attente, qu'ils auoyentd'eftre defehar-
gezdVne partie des grandes foules & oppreflions, dont 
ils fè tentent greuez & furchargez3veu melme l'augmen­
tation fai&e par le breuet de la taille & commiffions fur 
cecnuoyées, depuis l'ouuerture delatenuedesEftats>à 
ce que ce mefcôtentemet ne tiraft plus outre, &amenaft 
quelque mauuaife confêquence à voftre Eftat, par la di­
minution de la bien - veillance & obeïïîànce qui vous eft 
deuë, ils ont penfé eftre de leur deuoir faire tref-humbles 
remonftrances à voftre Majefté furce>poury eftre pour^ 
ueu par voftre prudence & bonté accouftumee5 ils euflent 
différé & remis cefte poftullation à leurs cahiers, pour fé­
lon la forme ancienne fans aucune interruption le tout 
eftre refpondu3 vuidé & terminé, par vrie foisi& tout d'vn 
coup, à la conclusion des Eftats.Mais côfiderant le temps 
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delaleuéefiprochc, &que telles leuees immenfes pen­
dant ces Eftats, ne fe pourroyent du tout exécuter en plu, 
fieurs lieux, pour la pauureté & impuiffance de vos fub-
ïed:s,&en autres endroi&s fansvne grande violence & 
irritation de vos peuples, ils ont eftimé &iugé eftrede 
leur deuoir de ne tarder ou différer à vne fi iufte & preffée 
poftullation, fafleurans tant de voftre bénignité & clé­
mence que voftre Majefté ne l'aura def aggreable. S I R E , 

Nous recognoifïbns la bonté naturelle qui reluit en vo­
ftre Majefté, par vos a&ions particulières & par le tefmoi-
gnagedevos parolles , que vous rendez chacun iourà 
vos fubiects, & croyons que fi voftre Majefté eftoit bien 
aduertiedel'Eftat & pauureté en laquelle font vosfub-
ie&s, que par voftre bonté vous les auriez ja fbulagez, 
voire pleuré auec eux en leurs calamitez & mifères. Les 
plus grands, les plus (âges, voire les mieux inftruiéts en 
toute forte de doctrine & philofophie, Roys&Princes, 
ores qu ils ne foyent pasfacillement furpris eneequieft 
du iugement & ratiocination, fur les occurrences des 
chofès propofées, fi eft-ce qu'ils peuuent eftrefouuent 
trompezckdeceuz, encéqui eftde la congnoiflàncedu 
faiel:, quand il leur eft defguifé,& d'vne fàtilfe prefuppofi-
tion f en enfuit vn mauuais fyllogifmc & faulces côclu-
fiôs.Auffi l'Empereur Diocletian feftant volontairemêt 
defmis de ce grad Empire Romain,& retiré en fa maifon 
& Jardin de Salone,où félon aucuns enNicomedie,dont 
line voulut oneques reuenir à l'Empire, bien qu'il en 
feuft follicité & requis par le Sénat & peuple Romain,în-
terrogépar fes amis & familiers des caufes qui lauroyent 

meu 
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meu de fe defcharger de. cefte dignité Impériale 3 allégua 
entre autres caufes&raifons. La mifere des Empereurs 
Roy s & Princes, "qui ores qu'ils foyentplains de bonne 
volonté & defireux de bien faire enuers leurs fubie&s. Ce 
neantmoins toutes chofes leur font defguifées, par ceux 
qui font pre&d'euxj qui leur fafciuent&enchantent les 
yeux : &eûans tous vniz& bandez enfemble, ainfi que 
plusieurs teftes en yachapperon ( comme Ton diôt en cô-
munprouerbe) font que leur Roy ne void que par leurs 
yeux>iln'oyt que par leurs oreilles, & n'entend que par 
leurs bouches/elon leurs paffions&volontez. Tellemét 
qu'ils Iuy font croire ce qui leurplaift, ils luy font hayr 
ceux qu'ils hay{Iènt,& aymer ceux qu'ils ayment, ils met­
tent en réputation bien fouuét les moins vertueux &c 
indignes, reculient &fontmefprifer les bons & ver­
tueux. C'eftoit l'vn des principaux griefs que ceft E m ­
pereur marquoit en vne charge fouueraine, ce que 
nousfommes contraints déclarer à voftre Majefté, 
eftre aduenu près de voftre perfonne par aucuns de 
voflxe confeil, & de vos finances, depuis quelques an* 
nées: quiaulieu de vous reprefenter & faire congnoi-
ftre la pauureté & mifere de vos fubiec"ts,vexez & tra-
uaillez par les guerres depuis vingt huidt ans ençà: ôc 
par les grades leuees de deniers impofez en paix fans 
aucune apparéce, &foubsle prétexte des occurréces 
des guerres,dot Vos fubie&s auroyent efté du tout fuc-
cez ôcefpuifez, auroyent tellement continué,accreu, 
& augmenté les tailles > & inuenté toutes fortes d'im-
pofitions nouuelles fur voftre pauure peuple, qu'il ne 
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leur relie que la langue pour crier à Dieu* & les yeux 
pitoyables pour plorer,il n'y a eu efpeceny moyen de 
tirer argent, qu'ils n'ayent excogité& inuenté, &fur 
les chofes les plus necefTairesàrvfage de l'homme, fur 
lefel,furlevin, furies toilles , voire fur les chofes les 
plus viles, comme les cuyrs, &plufîeurs autres fortes 
de denrées,que la France n'auoit oneques voulu char­
ger de daecs ou importions, conferuant fon honneur 
& grandeur,& la douce liberté ancienne à fes fubiects, 
laiflànt toutes fes efpeces d'impofts aux petits Potcn-
tats qui abufent de leurs fubie&s, au grand preiudicc 
de leur réputation, & par ces grandes & immodérées 
impofitions & daces,inuëtées & mifes fus en ce Royau­
me, par ces bons mefnagers de voftre Confeil, qui ont 
eu l'administration & efgardfur vos finances, iointla 

. ruine&~deftru6tiô qu'ils ontcaufépar les gens deguer-
re,tenat les champs à faute d'eftre payez ou fouldoy ez„ 
La France a efté mife en tel cflat, comme chacun voidj 
q fi les Turcs,Maurcs, ou Barbares, feufTent entrez en 
France par force , &l'euffent tenue & poffedéedeux 
ans, n'euflTent peu faire pis, n'y apporté plus grande 
deftru&io ,fors lefeu & le fang,dont encores l'on n'a 
pas efté exempt en beaucoup d'ëdroidcs de ce Royau-
mc,par la rage & fureur des gens de guerre indifcipli-
nez & mal conduits, qui auroyent pris toute licence 
par faute d'eftre payez. Ce pendât les grandes finâces 
fefontleuées, &feleuentfoubs couleur de guerre & 
nuln'eft payé, les mauuaifes impofitions font efta-
blies, & comme elles ont efté mal inuentées & mal ex-
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cogitées fc continuent,Pexecutcnt, & fc Icuc cncores 
plus mal auec toute violence &opprefïîon , &filfc 
prefente quelque nouuelle necefïîtéaufïitoft eftmife 
lus nouuelle inuention , & nouuelle leuec voire au 
double afin qu'il en relie corne aux mauuais tailleurs 
p<xurfairebabanniere, & qu'ils fenrichifTent R e n ­
flent comme le Dragon du fang & fuftance des hom­
mes, toutes ces chofes font cachées ou du moins def-
guifeesàWoftre Majefté, &auec laruyne du peuple, 
ces mauuais C onfcillers & bons mefnagers pour eux, 
ruynent la creance,rauthonté,l'amitié & la bien-veil-
lance, que ces bons & fidelles feruiteurs deuroyent 
pourcha(fer,acquerir,conferuer,& retenir à leur Roy 
&c Seigneur, pour le plus précieux gaige & ioyau que 
lesRoys fçauroyent defirer, car comme il n'y a que 
deux voyes pour régner, l'vne par force,& l'autre par 
amour, la première eft tref danger eufe&perilleufè» 
tantàlafeureté delà perfonne du Prince , que celle 
del'Eftat, fort efioignee de la façon de faire de noz 
Roys, Se encorcs plus de la vertueufe bonté de voftre 
Majefté, mais la féconde forme qui eft par l'amour & 
bien-vcillance des fujets, eft fi ferme & afleuree,& do­
nc tant derepos & contentement au Prince, qu'ayans 
en main les coeurs de fes fubiets, il fe peut afleurer auflî 
d'auoir tous leurs biës, quat lés grandes neceffitezdu 
Royaume le requerront, fils recognoiflent qu'on ef-
pargne leur bjen & fubftance à l'vfage de telles necef-
fîtezjles Roys font appeliez par Platon,7^o7^,c'eft à, 
dire gardiens & conferuateurs de leurs peuples,& par 
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Homère Toîmenes laon,cék à dire Pafteurs des peuples, 
comme au contraircil a fiommé Agamenon Demoué-
yos. Qui elt à dire deuorateur des peuples y pour la grâ- -
deruyne & opprefïion qu'il appbrtoit aux peu pies, & 
l'Empereur Thibere recôgnoiflant ces deux qualitez 
contraires, ayma mieux retenir pour foy celledeboft 
Pafteur,car refermant aux Gouuerncurs des Prouinces 
qui eftoyent foubz l'Empire Romain, lors qu'ils le fol-
licitoyentde leur donner charge d'augmenter les tri-
butz&daces, il leur manda que l'office & deuoir-d'vn 
bonPafteur,eftoitde tondre doucement la Brebis, & 
non de 1 efeorcher, ce grand Empereur Vefpafîcn pè­
re de Tite,fe Tentant hay & mal voulu defon peuple, 
pour les grandes & immodérées augmentations de dat­
ées ôctributz, quilimpofoit chacun iouî\> alla voir ce> 
tant renommé Philofophe Apolonus, que l'antiquité 
a tenu pour fa rare fagefle & doctrine quafi comme vn 
Dieu, il Iuy demanda ce qu'il pourroit faire pourac-
querir la réputation d'vn bon Prince, & eftreayméde 
fesfubjets, le Philofophe luy refpondit, û tu te garde 
(dit-il) ô Empereur, deleuertributz de ceux qui pleu­
rent & larmoyenr,voulantdirequelebien&lafubftâ-
cedupauure& indigent, tirée & extorquée par force, 
parmy les pleurs de la pauure femme & des enfans defo-
lez, ne peut apporter que l'ire dcDitu & hayne du peu­
ple, fi ces bons Princes & Empereurs, ores qu'ils n'eu£ 
fent la cognoiflance de Dieu que par l'inftinâ de natu­
re , ont eu cefte confîderation, pour l'honneur, orne­
ment, & beauté de leur règne, repos & tranquillité de 

leur 



9 
leurtemps,feureté de leur Eftat,&pour gaigner la bon­
ne grâce & amitié de leur fubjets. Combien plus vo-
itreMajefté cref-'Chreftienne daùé^de ceftecharité 
tant recommandée de Diep enuers les pauurcs, entre­
ra plus volontiers en fes confiderations, la pauureté 
du peuple\uf cftant reprcfentee yrnefmes oyans la pa­
role de Dieu prononcée par l'Ecclefiaft e, qui crie que 
le pain du pauureeftfa vie en fon indigence, &qui 
luy fubftraidt le pain en fa fiieur,c'eit tout ainfi que qui 
rue fon prochain. C'eft voftre vœu, c'eft voftre inten­
tion S i R E , de foulager & defcbarger vos fubjets,<le la 
violente oppreflion desexa&curs. Voftre Mâjeitéfa 
ainfi déclaré pluficurs fois: mais plus expreflement & 
tout hautement en cefte première fèance, &c aiTemblec 
publique des Eftats,voftre Majefté aflife en fon throf-
ne pour ccft efFed:, il vous a pieu nous conuoquer &c 
appeller, & pour y paruenir nous Communiquer 
ftatdc vos finances, afindauoiraduis de vos bons 6c 
loyaux fubjets, du bon mefnagement qui fe y peut fai­
re à la defeharge de voftre peuple; mais comme d'vne 
main Ton nous apporte &r reptefènte les Eftars de vos 
finances, de l'autre main Ton enuoyc tout à l'heure les 
commimons pour leuer la raille i auecles creuès&im-
pofitîonsaugmétees-d^finee^n artftee, depuis les der­
niers Eftars de Bloys^il^â douzearns^ voire du tout 
autres & plus grandes que ne porte l'eftat qui nous eft 
reprefenté, pour veolr la recette de voz finances, que 
Ton di&cftrc de rannée^affée, Que peuuent dire ou 
èfperer noz Proujfrces qui entdrldentcela, quand ilz 
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voyent vnc telle illufion à la face de voftre Majeftc,& 
devozEftats. Quel eftat peuucnt-ils faire du reftede 
leur vie (car des biens ils n'en ont plus) puis qu'au liea 
d'eftre defehargez de ce qu'auffi bien l'on ne fçauroit 
plus leuer pour l'impuiffancc des pauurcs.L'on l'auge 
mente chacun iour, voftre Majcfté ne fçaitpa* : & fc 
garde l'on bien de luy dire, que l'oavendlcsthuilles 
& couucrtures des niaifons despauures^quin'ontau.-
tre moyen de payer les tailles & importions , que les 
prifons en font plaines, pour la contra inte des pay e-
mens>.& ne leur baille l'on pas du pain : mais meurent 
defaim ealaprifon, vae partie desfubjets de voftrc 
Royaume fe retirent chacun iour, aux Royaumes Se 
païs voifîns , pour chercher vnc vie plus douce , & 
moyen de fefubftanter àlafueur de leurs bras. Telle­
ment que fi bien toft n'y eftpourueu, vous ferez Roy 
d'^nc grande &: fpatieufe contre© de terres vagues: 
mais fans homes & fubjets, & dira l'on de ce Royau*-
me. Opéra feli jontïs,dm^U Regk* Pour toutes ces raifons 
Scconudcrations.,. vos tref-humbles fubjets les gens 
de vos Eftat5xvbus requièrent & fupplicnt S I A E ; > à ce 
qu'il plaife à voftre Majefté conferuer la créance, Se 
bonne opinion que tous v.oz fubjets ont- conceuji, du 
îkinà defir q'ui çftzmçmiiét dâs le cœur, jS$;de£-
charger Je pauvre pwpl&Wigçr#-& opprirné^pour 
changer & immuer bien roît i'alterationjqui pourroit 
ja auoir prjs.qijejque racine & fondement, dans les 
cœur? d'aucun^ ckvofdtôï fubif #:s,deja diminutjaii 
<k cefte voftre boinneYplQAte.&-iAtemion, l.çur. accoir 

i 
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derpromptement par manière de prouifion feulerné^ 
le retranchement & réduction de toutes fortes de lég­
uées , qui ont efté accreuës & augmentées depuis les 
derniers Eftats, tenus enceftevillede Bloys. Car lors les 
affaires de la guerre vous eftoyent à charge,cômme à pre-
fènt l'appannage &penfion de feu Monfieur voftre frè­
re , le dot&entretenement delà feuëRoynèd'Efcofle, 
vous font depuis acercuz, : & fil y a des debtes depuis 
creez,ils prétendent en retrancher vne bône partie,com-
me faulfes, & fuppofées à voftre grand preiudice & dom-
mage,&neantmoins, S I R E , à ce que voftre Maj efté ne 
pëfe que cefte fupplicatiô de la diminutiô de vos tailles, 
foitpouraffoiblirvoz forces & celles de voftre Eftat, ils 
entendent que ce retranchement & réduction de toutes 
tailles & impositions, au pied de l'an mil cinq censlxxvj.. 
ne fbit que par forme de prouifion & furceancc> comme 
dicl eft, iuiques à.ce que dans la fin de ces Eftats, ils vous 
ayent ouuertautres moyens plus propres, à fouftenir les-
frais & defpences des guerres» & armées ordonnées. 
S I R E , c eft la première requefte que vos Eftats vous pre-
fentent, & la féconde defpend de ce mefme difeours : car 
puifque voftre Majefté congnoift que la ruy ne & pauure-
téde voftre Eftat, eftaduenuë par le mauuais mefnage & 
finiftreadminiftration d'aucuns de voftre Confeil, qui 
en la cond u.idte & maniement de voz affaires & finances, 
font enrichiz, du fmg du peuple par diuers moyens illici­
tes, ils fupplient tref humblement qu'il plaife à voftre 
Majeftéjà fin qu'il feit congneu en cefiecle,&àtoute la 
pofterité, que tout ce, eft paiîé, contre & au preiudice de 

C ij 
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voftre faincle intention & bonne volonté entiers voz 
fubie&s,ordonner vnechambre compofée de vingtqua-
tre perfonnes, dôty aura fix iuges,,qu'if vo us plaira com­
mettre de voz Courts fouueraines, &fix de chacun des 
trois Ordres de voz Eftats, qu'il vous plaira leur permet­
tre vous nommer pour congnoiftre enfemblément, & 
iuger tant ceux de voftre Confeil) qu'autres qui ont in-
deuëmentaffoiblyjdilïipé, & ruyné3 le bien & fubftance 
de voftre Majefté, & de voftre peuple, à ce que tort pu­
blic eftantreparc, voftre Majefté reçoyuc d'autant plus 
de bien-vcillance de voz fubiects, & que la crainte foit à 
vn chacun à 1 aduenir de fe tantaduantager>& entrepre-
dre au preiudice de voftre Majefté,de voftre Eftat, & de 
tous voz pauures fubie&s. 
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faitfeau Roy, par Monjïeur ïArcheuefcpie de Bourges ,au 
nom des trois eftats, pour lefoulagement du peuple, auec re-
mife accordéepar fa Majefté aux depute^du tiers 8ftat,à la 
defcharge de fes fùhieâs, leSamedyiij, Décembre. 

I R E , 
Ceftc fupplication réitérée , cefte poftula-
tion redoublée en mefme fubjecl:, & pour 
mefme occafion,par les gens des trois Eftats 

de voftre Royaume,pourroit eftre eftimé trop prefîee 
6 importunée à l'endroit de voftre Majefté yyeu le 
grandrefpecl:, honneur, & obeïflànce, que nousluy 
deuons & voulons porter.Mais voftre clémence & bé­
nignité, & l'amour que vous auezàvosfubjets, nous 
font efperer que voftre Majefté,ne fè fentira irnportu-
née en la pauureté& indigence de fon peuple, nô plus 
qu'vn bon pere de fes enfans,quand ils luy demandent 
le pain en leur nxcelfité. D'ailleurs craignant que le 
mal-contentcmènt de vos peuples, fur le refus ou re­
tardement de pourueoir par voftre Majefté à leurpo-
ftulation, apportaft quelque rupture ou diftblution, 
précipitée de fes Eftats, au grand préjudice de voftre 
Eftat & de voftre Royaume, nous auons mieux ay mé 
eftre tenus pour importuns enfijufterequefte, quede-
ferteurs de l'office & deuoir que nous deuons à voftre 
Majefté, & à toute noftre patrie, quieft voftre Royau­
me, S I R E . Noftre Sâuueur apprenant à fes difciples la 
façon &: vfage de la prière, leur recommande 1 inftan-
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te,& plusieurs fois répétée, oraifon à Dieu fon pere,pa? 
l'exemple ou parabole du iuge d'iniquité , qui eftant 
preffédvne bonne femme de Iuy rendre iuftice, enfin 
fut vaincu de fon importunité.Ce bon Empereur Adriâ, 
ores qu'il ne fuft Chreftien, fe Jaiflà vaincre tant fuft grâ^ 
de fa bénignité, àTimporiunité d'vne vieille qui le pref-
foit, voire auec reproches, quand après que l'Empereur 
k y euft di&. le n'ay pas le loifir, n'ayedonc pas di&-elle 
le loifir de régner, que n'efpererons-nous doncquesde 
voftre bonté tref-Cnreftienne,teind:e au fainct Baptef-
me de cefte eauë de Chanté, nourrie & augmentée du 
pain de la parole de Dieu, fomentée & efchauffee par 
l'viage desfaincts Sacremens, en vnefiiufte&impor-
tante fupplication,en la pauurcté & calamité, preftè de 
vosfubjets. S I R E , les anciens ont mis & propofévn 
axiometref-certain, auqueltoutes maximes dEftatfè 
doyuent rapporter,toutes confédérations y doyuent 
tendre, &: lebonPrince y doitdreffer toutesfespen-
fees& deiTeings.Lefalut du peuple eftlaloy fouuerai-
ne, il ne fe peut conferuer fans moyens & argent , cela 
auffi eft bien congneu Se afteuré. Mais fi faut -il ad-
uoiier qu'en toute bonne prefuppofition naturelle & 
philofophicque , il faut premièrement eftablir la cho-
fe, &fuppofer qu'elle foit deuantque de parler de la 
côferuation & manutention. La chofe qui n'eft point, 
n'a point de quaîitez, n'a point, de circonftances, ne 
reçoit aucunes côfiderations, voftre peuple n'eft plus, 
il n'y a plus de peuple en France, il eft pery, il n'a plus 
4e fjnbftan.ee, il n'a plus de vie, & fil ne vous plaHl la. 
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luy remettre/vous n'auezplus de fujets,' C'efl vn corps 
malade quia efté trop feigne, il le faut vn peu laifler 
refpirer & prendre fa nourriture, puis l'on parlera de 
le feigner, félon le bras la feignee, comme l'on di&, le 
faut-ildoncques abandonner. Non,il lefautconfer-
uer & remettre fus: mais peu a peu félon fes forces na­
turelles , chacun corps fe maintient félon fa propor­
tion & fa force. L'eîephant fe maintient en fa grande 
maffe & eftoffe de chair & os, dont il eftcompofé. Le 
Lyon en fa force & agilité. Les petits animaux com­
me ferpens rampans fur terre & autres moindres, fe 
conferuenten leureftre. Il n'eft pas necenaire que tous 
Royaumes foyentaufïi puiftànts les vns que les autres 
pour fe maintenir,il feroit defirable que nous eufïions 
les grandes forces, les armées, 8z moyens qu'ont eu 
autresfois les Romains , que mené encores aujour-
d'huy ce grand Empcreurdes Turcs. Mais pour cela 
voftre Royaume ne laiffera defe maintenir en fà pro­
portion, & plufieurs beaucoup moindres fe fçauent 
bien garder & conferuer contre les plus grands Mo-
nacques, voire contre les Turcs.. Themiftoclès deman­
dant ây de pour la guerre à ceux d rAndros, leur dict, ie 
vousameine deux grands.Dieux,pour vous-côjurer.>lai 

permàiion,&la contrainte. Ils-luyîefpondirët. Nous 
vous oppofons deux: autresDeeifes plus fortes, la pau-
ureté>&rimpuitTance, vôulantdire qu'on ne peut tirer 
dufubiet, cjuecequieft>& que d'exiger^deluyiufqu^s-
au dernier degré de fi fubftace, iafqueaau dernier fou-
fpiçde £à vie. c'efFerrer manifeftemét auxmaximeà d'e-



1$ 
ftat, mais il faut en toute vraye&boneœconomie, me-
furer & proportiôner ià defpéce,au pied des moyens li­
cites &polîibles,&: entretenirfon Eftat en fes'forces,fe-
Ion fon r euenu, ayât efgard aufïî à l'ennemy à qui l'on a 
affaire. Les ennemis de voftre Eftat ne font pas fi grâds, 
Dieu mercy, que Ton n'en ayebien la raifon, auec for^ 
ces moindres. Les Philofopfiçs nous appreignent,que 
fruftratoirement nous voulons faire vn effed , auec 
beaucoup quand nous le pouuons exécuter auec peu. 
Et toutesfois, ce foulagement ou réduction des tailles, 
aecreu ës,& augméf ees depuis pour voftre peuplé, n eft 
pour en rien diminuer* ou affoiblir voz moyës propres, 
àlaeonferuation de voftre Eftat , l'on eft fur le poin 61 
de vous ouurir autres moyens, pour Remplacer cefte 
defeharge qui feront moinsjàla charge de voftre peu­
ple. Gratifiez les ( S i RE) faictes leur paroiftre les effe&z 
de voftre bonne volontés accordezieurs poftullations, 
& vous aurez, & leurs coeurs x &tous leurs biens en vo­
ftre puifïàtice>car la defeharge propofee de certaines le-
ueesnouuelles, negariroitlemal de la creue des tailles 
ordinaires fur le peuple. Eft - i l croyable qu'ils vous 
voulfiffent tromper. Entrez en créance auec eux, voyez 
leurs moyens, qui yous feront plus fecourables, & pro­
fitables que ceft argent, venant de l'accroiftement des 
tailles de la propre fubftancrdupeuple. Ils fontprefts 
d'y entrer,agreez Ies,acccprez leurs prîeres,& cœurs ef-
jfres,afin qu'ils ayent tant plus: d'occafion de louer Dieu 
en voftre boaté, & clémence, & luy tendre prières im­
mortelles, pour voftre profpeiite,, & de voftre règne. 



Plaifeauiîïàvoftre MajeftejpourueoirafeftablifTemer 
de la chambre de Iuftice, qui vous a efté requife par voz 
Eftats.C'eft voftre au&orité S î R E , c*eft voftre bien,c eft 
l'honneur & grandeur de voftre Majefté, c'eft le repos 
& feuretédevoftrepeupleàl'aduenir. 

F I N.-




